
« La vérité sort de la bouche des enfants ». Voilà un adage bien connu. Pourtant, les 
adultes ne prennent que rarement en compte dans leurs décisions les sentiments de nos 
petites têtes blondes. En tant qu’urbanistes, notre métier consiste à penser la ville pour la 
rendre plus agréable à vivre jour après jour. Mais quelle place est accordée au regard 
des enfants dans la planification ? Ces derniers constituent des utilisateurs centraux et 
singuliers de la vie urbaine, avec leurs jeux et leurs rires qui rendent les rues des cités 
plus vivantes. Mais que leur apporte la ville ? Comment ressentent-ils les modifications 
de leur quartier ou de la ville toute entière ?

Dans le cadre de Pousses Urbaines 2010, la rencontre avec des enfants d’un quartier 
touché par un grand projet urbain s’est révélée fort enrichissante à plusieurs points de 
vue. Tout d’abord, nous avons eu la possibilité de présenter le métier d’urbaniste, 
souvent méconnu, même des adultes. Parler d’une profession qui ne produit pas d’objets 
concrets (contrairement à l’architecte, par exemple) n’a pas été chose aisée. Mais la 
force et la rapidité de compréhension des enfants nous ont autant impressionnés que 
leurs questions et remarques.
En effet, le projet Taoua-Beaulieu suscite chez eux de nombreuses interrogations, voire 
certaines craintes à l’idée que leur quartier puisse être totalement chamboulé par des 
constructions qu’ils peinent à se représenter. La vue sur le lac, notamment, revêt à leurs 
yeux une importance que nous n’aurions jamais soupçonnée. Le fait qu’un beau 
dégagement soit si essentiel pour les enfants - adultes de demai - peut nous encourager 
à mieux prendre en compte cette composante. De même, la forme et la couleur de 
la future tour ont souvent fait l’objet d’interrogations diverses et de propositions 
enthousiastes. Ainsi, les enfants pointent du doigt des éléments de la ville parfois 
considérés comme anodins par les adultes. Nous avons également pu constater que 
les différentes activités urbaines ainsi que leur localisation constituent pour eux des 
éléments importants.

Tout au long de cette rencontre, nous avons pu nous rendre compte de l’intérêt porté 
par les enfants à leur cadre de vie. Ce constat nous encourage à multiplier ce type 
d’expérience afin de répondre au mieux à leurs attentes et à leurs envies. En effet, la 
ville les touche autant que les adultes. Il est donc du devoir des urbanistes de mettre en 
place les conditions nécessaires à un cadre de vie permettant leur épanouissement.
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